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JEAN-JACQUES MARTIN 
PHOTO : LUCETTE SAHLI

Mais alors, mes amis, qu’est-ce que Noël ? 
Sur quoi repose notre joie ? Que peut-on 
espérer ? J’ai tapé « Noël » sur Google et 
j’ai trouvé comment visiter l’atelier du 
Père Noël, rencontrer des petits lutins. J’ai 
vu les marchés de Noël, les boules colo-
rées, les guirlandes et les sapins. J’ai vu les 
recettes de cuisine, les idées de cadeaux… 
vraiment tout, sauf… ce que nous dit 
l’Evangile ! Alors je nous pose la question : 
qu’est-ce que Noël ? Sur quoi repose notre 
joie ? Que peut-on espérer ?

Je regarde la crèche et devant ce spectacle 
silencieux, je m’interroge. Cela n’est pas 
du tout ce que l’on attendait. Mais c’est 
tellement humain, tellement simple et 
naturel, que c’en est renversant, divin, 
surnaturel. Les pauvres, les blessés, les 
exclus, les pécheurs, les damnés, les noyés, 
les ratés de la terre, dans leur douleur, 
peuvent comprendre les premiers. Noël, 
c’est d’abord pour eux. 

S’il y a un Dieu, un maître de l’impossible, 
c’est chez eux qu’il va se manifester.

Pas de Père Noël mais un enfant Emma-
nuel. C’est dans l’ouverture même de tout 
notre être que Dieu vient nous rejoindre, 
au cœur, au creux de l’humanité. Il est le 
sourcier de toutes les énergies enfouies, 
pour nous guérir, pour nous sauver, pour 
nous ressusciter.

L’heure est à la fête et à la joie, à la famille 
et à l’amour, aux bras grands ouverts pour 
la prière et l’amitié.

Belle et sainte fête de Noël à vous toutes 
et tous !
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PHOTO : DOMINIQUE PASQUIER

Conteur et éleveur de vaches et de bre-
bis, Dominique Pasquier rêvait depuis 
toujours de partir en estive, ce qu’il fait 
depuis cinq étés en France, puis en Suisse. 
Il nous raconte :

J’ai vécu ma première estive en 2016 
dans les Pyrénées, une région où le mou-
ton est roi, comme la vache en Gruyère. 
D’ailleurs, les moutons paissent d’abord 
la bonne herbe avant les vaches. C’est 
un endroit et des gens que j’ai beaucoup 
aimés. Je m’étais retrouvé avec un vieux 
berger de 69 ans, physiquement diminué, 
mais il trayait tous les matins 250 brebis 
à la main pendant plus de quatre heures ! 
Cela m’avait impressionné. 

A l’ancienne
Pendant l’été, le temps ne compte pas, tout 
est fait à l’ancienne. Ce berger, Marcel, 
avait passé ses 57 estives tout seul. Pour 
la première fois, il était accompagné. Je 

le trouvais rude avec les bêtes mais je me 
suis très vite rendu compte à quel point il 
était rude avec lui-même. Toute sa richesse 
tenait dans trois cartons à bananes, ça 
paraît d’un autre temps. Une belle leçon 
d’humilité, de passion. 

Ce qui me plaît beaucoup dans cette acti-
vité, c’est de passer huit heures par jour 
avec les moutons : partir le matin avec le 
troupeau, jusqu’à la chôme de midi vers 
un point d’eau, puis marcher jusqu’au soir 
pour les rassembler dans un parc de nuit. 
C’est une vie rythmée par les horaires, 
c’est chaque jour différent par le temps, 
le comportement des brebis. Il faut les 
conduire sur toutes les zones du pâturage, 
les moutons doivent profiter de l’herbe. La 
gestion de l’herbage est importante pour 
éviter de ruiner un endroit ni le laisser 
embroussaillé. 

Les chiens sont d’une grande aide. Avec 
eux une relation incroyable se crée, ce sont 
des compagnons de vie, on est ensemble 
24h sur 24. Sur tout le flanc ouest du pic 
Chaussy, cette dernière année, ou la Dent 
de Jaman les étés précédents, j’ai eu l’im-
pression de me sentir particulièrement 
petit. Cette montagne et cette nature sont 
plutôt indifférentes à l’homme. Les plus 
pénibles sont les journées de brouillard où 
on ne voit plus que vingt bêtes et on croise 
les doigts le soir pour en retrouver 550. 

Le temps de ruminer
Le moment le plus paisible c’est le matin, 
lorsque les moutons s’étalent gentiment 
pour pâturer et que la vue porte jusque 
sur le lac Léman d’un côté et les Alpes 
bernoises de l’autre. J’ai eu le temps de 
ruminer des contes dans ma tête, c’est une 
activité assez prenante et contemplative, je 
me déconnecte d’énormément de choses, 
c’est proche de l’expérience mystique. Ces 
alpages dégagent une belle énergie et en 
rentrant j’avais de nouveau plus d’imagi-
nation et de créativité. Etre berger, c’est le 
meilleur moyen de décrocher de ce mou-
vement dans lequel on est entraîné, sans se 
marginaliser grâce à son utilité. 

Beaucoup de gens aiment cette figure du 
berger, qui les fait rêver. « J’ai vécu des 
rencontres extraordinaires empreintes 
d’émotions, de grands moments hors du 
temps et insolites, comme un grimpeur 
âgé qui jouait "Jésus que ma joie demeure" 
de Bach à la flûte, avant d’attaquer la via 
ferrata. »
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PHOTOS : EPENDES JACQUELINE CANTIN, MARLY (2 PHOTOS) JACQUELINE CANTIN 
PRAROMAN SEBASTIEN MORY, TREYVAUX VERONIQUE ROUILLER

Treyvaux, 4 octobre 2020

Ependes, 4 octobre 2020
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Marly, église du Saint-Sacrement, 10 octobre 2020

Marly, église Saints-Pierre-et-Paul, 11 octobre 2020 Praroman, 18 octobre 2020
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Dans l’Ecriture sainte, on rencontre beaucoup d’animaux. 
Ils ont un rôle mais aussi une valeur symbolique ;  
ils touchent l’être tout entier. Sans nier la réalité, ils lui 
ajoutent une nouvelle dimension en établissant des liens 
avec le Créateur.

PAR CALIXTE DUBOSSON | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER,  
CATH.CH/JACQUES BERSET, PXHERE

Récemment, lors d’une séance de caté-
chèse avec des enfants de 8 ans, je leur ai 
proposé de dire le prénom de leur papa, 
de leur maman et de leurs éventuels frères 
et sœurs. L’un d’entre eux a pris la parole : 
« Mon papa s’appelle Nicolas, ma maman 
Laetitia, mon frère Kevin et Tessy. » « Tessy, 
c’est le nom de ta sœur ? » « Non, c’est le 
nom de notre chienne ! » Une anecdote qui 
pourrait se multiplier à l’infini tant il est 
désormais acquis pour les enfants qu’un 
animal qui a une si forte présence dans le 
quotidien fait partie de la famille.

Le chien, le chat et Dieu
Présence, le mot est lâché. Et puisque notre 
article aborde le sujet des animaux comme 
créations de Dieu, il est bon de s’arrêter à 
ce qu’un animal symbolise : non seulement 
la présence continue de Dieu à sa création 
mais aussi une image de ce que Dieu est en 
lui-même. Par exemple, un chien pourrait 
traduire par son comportement la fidélité 
et la joie. Tous ceux qui en possèdent un, 
même si cela demande beaucoup plus d’en-
tretien qu’un autre animal, sont unanimes 
pour exprimer la joie que leur procurent les 
marques de tendresse et d’affection dont il 
est capable et cela sans les baisses d’humeur 
que nous connaissons tous.

Autre exemple, celui du chat qui est au 
contraire plus difficile à cerner et qui 
penche plutôt vers une indépendance et 

une liberté souveraine. Le chat peut nous 
révéler que Dieu n’est pas quelqu’un qui est 
là pour faire nos quatre volontés mais qu’il 
est une personne à part entière qui, malgré 
un apprivoisement réciproque garde toute 
sa liberté et son indépendance. Pour illus-
trer ce propos voici ce qu’en dit un confrère 
prêtre qui nous rappelle que notre Dieu est 
trinité : « Quand je médite le mystère de la 
Trinité, je suis traversé par une sensation 
plutôt curieuse qui fait que je crois un ins-
tant avoir tout compris et dans les secondes 
qui suivent, à cause d’un détail qui vient 
tout remettre en question, j’ai l’impression 
de ne plus rien comprendre. Cela me fait 
penser à ce chat que j’ai tenté l’autre jour 
d’approcher en le regardant bien dans les 
yeux, en lui disant des paroles rassurantes et 
qui, au moment où je décidai de le prendre 
dans mes bras, s’est enfui à la vitesse de 
l’éclair. » En caricaturant on peut conclure 
qu’en parlant de son propriétaire, le chien 
dit : « Mon maître ! » alors que le chat, dans 
sa superbe, déclare : « Mon esclave ! »

Les animaux dans la Bible
Pour revenir aux enfants du catéchisme, 
une de leurs questions revient assez sou-
vent : « Y aura-t-il  une résurrection pour 
l’animal que j’aime ? Y aura-t-il des ani-
maux au paradis ? »

Pour y répondre, un détour par la Bible 
s’impose tout naturellement. Comme on 

Bénédiction des troupeaux en Gruyère. Une tradition qui perdure.

Le chat peut nous révéler 
que Dieu n’est pas 
quelqu’un qui est là 
pour faire nos quatre 
volontés mais qu’il est 
une personne à part 
entière qui garde toute 
sa liberté.

Dieu a donné aux animaux une personnalité  
qui les distingue des autres créatures.



ÉCLAIRAGE

7CAHIER ROMAND

peut s’y attendre, les animaux sont très pré-
sents dans les textes sacrés. J’en retiendrai 
deux passages. Le premier est l’ancêtre des 
fables de La Fontaine puisqu’il fait parler 
l’ânesse de Balaam. Lors d’un voyage que 
Dieu jugeait inutile, Balaam et son ânesse 
arrivèrent vers un lieu escarpé, et soudain 
la bourrique vit l’ange du Seigneur posté 
sur le chemin, son épée dégainée à la main. 
Le baudet se serra contre le mur et coinça 
le pied du cavalier. Alors Balaam se mit à 
frapper l’ânesse qui se mit à parler : « Que 
t’ai-je fait pour que tu me frappes par trois 
fois ? » (Nb 22, 28) L’ange du Seigneur 
donna raison à l’ânesse et dit à Balaam 
qu’elle lui avait sauvé la vie. On le voit, les 
animaux domestiques sont une aide essen-
tielle pour l’homme et souvent, ils sont plus 
« sages » que l’homme. Le prophète Isaïe 
(1, 3) ne dit-il pas que « le bœuf connaît 
son propriétaire, et l’âne, la crèche de son 
maître. Israël ne le connaît pas, mon peuple 
ne comprend pas » ?

Les bêtes associées au salut
Le deuxième texte est un extrait du 
psaume 35 au verset 7 : « Tu sauves, Sei-
gneur, l’homme et les bêtes. » Il est rare que 
la Bible associe le salut de l’homme avec 
celui des animaux. Le Père Robert Culat 
émet une hypothèse intéressante que je 
vous livre : « Le mode alimentaire donné à 
l’homme et à la femme dans la Genèse est 
un signe de la paix et de l’harmonie qui 
règnent entre toutes les créatures. Dans 
le paradis terrestre, avant le péché, aucun 
être n’exerce de violence sur un autre et ne 
le tue pour s’en nourrir. Ce n’est qu’après 
l’irruption du péché, dont les conséquences 
sont clairement montrées au chapitre 3 de la 
Genèse, que la situation se dégrade : rupture 
des relations harmonieuses entre l’homme 

et Dieu, entre l’homme et la femme, entre 
l’homme et les autres créatures… Et ce n’est 
qu’après le déluge que Dieu permettra à Noé 
de tuer les animaux pour s’en nourrir. » 1

Pour le Père Culat, l’état paradisiaque 
détruit par le péché de l’homme sera un 
jour définitivement restauré. Lorsque tout 
sera accompli, l’homme pécheur disparaî-
tra pour laisser la place à l’homme nouveau 
recréé par et dans le Christ. C’est aussi en 
Isaïe (11, 6-8) que l’on trouve cette annonce 
du Royaume à venir : « Le loup habitera avec 
l’agneau, le léopard se couchera près du che-
vreau, le veau et le lionceau seront nourris 
ensemble, un petit garçon les conduira. La 
vache et l’ourse auront même pâture, leurs 
petits auront même gîte. Le lion, comme le 
bœuf, mangera du fourrage. Le nourrisson 
s’amusera sur le nid du cobra ; sur le trou 
de la vipère, l’enfant étendra la main. » Oui, 
Dieu sauve l’homme et les bêtes et il est cer-
tain que celui qui a créé une telle diversité 
dans la flore et la faune sur la terre, donnant 
aux animaux une personnalité qui les dis-
tingue des autres créatures, saura bien nous 
préparer un ciel où l’animal et les hommes 
ne se comporteront plus en prédateurs mais 
comme des êtres, vivant désormais en par-
faite harmonie. D’ailleurs sous Noé, Dieu 
établit une alliance avec eux. S’il décide 
de sauver les espèces animales du déluge, 
est-ce pour les supprimer à tout jamais dans 
l’éternité ? On peut donc avancer sans trop 
de témérité qu’il y aura des animaux au 
paradis de Dieu. 

La résurrection des animaux
Quant à dire si la chienne Tessy va ressus-
citer, le réformateur anglican John Wesley 
au XVIIIe siècle pensait que la création avait 
une dignité en soi et qu’au ciel les animaux 
seraient dotés non seulement d’une intelli-
gence améliorée mais aussi de liberté. Dans 
un livre dont je vous conseille la lecture, le 
Père dominicain Franck Dubois affirme : 
« Peu importe de savoir quel animal sera 
présent au Ciel et sous quelle forme. On 
peut retenir toutefois que seul l’homme, à 
proprement parler, ressuscitera, dans et par 
le Christ. D’une manière ou d’une autre, le 
reste des vivants et la création tout entière 
seront associés à cette résurrection. Ce qui 
compte, c’est de comprendre que la solida-
rité entre l’homme et le reste de la création 
ne s’interrompt pas avec la mort et la venue 
du monde à venir. Or, cela implique des 
conséquences précises pour l’homme d’au-
jourd’hui dans son rapport avec la nature. 
Il ne peut l’abandonner. Il doit bien plutôt 
l’embarquer avec lui dans sa course vers les 
Cieux. » 2 Voilà qui devrait rassurer le petit 
frère de Kevin.

1 Robert Culat, « Tu sauves, Seigneur, l’homme  
et les bêtes ». Pour une théologie de la 
non-violence.

2 Frank Dubois, Pourquoi les vaches ressuscitent 
(probablement), Le Cerf, 2019.

La solidarité entre l’homme et le reste de la 
création ne s’interrompt pas avec la mort.

Y aura-t-il des animaux au paradis ? Il y en a parfois à la messe…

Comme on peut s’y attendre, 
les animaux sont très présents 
dans les textes sacrés.
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LE PAPE A DIT…
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Bien sûr, il s’agit d’une vision idéale,  
eschatologique disons-nous en langage 
biblique, tournée vers la fin des temps. 
Mais la récente campagne de votation à 
propos de la chasse (septembre 2020) a 
montré combien la question du rapport 
aux animaux, dits « sauvages » ou « domes-
tiques », pouvait être émotionnelle.

Collaboration harmonieuse
Ainsi vaut-il la peine de prendre en consi-
dération la perspective de cet oracle du 
premier Isaïe, situé vers la fin du livret 
de l’Emmanuel, « Dieu avec nous » (cha-
pitres 6 à 12). En annonçant le Messie du 
Seigneur comme une lumière pour les 
habitants du pays de l’ombre et comme 
un enfant prince de la paix (Isaïe 9, 1-6), 
le prophète le présente comme revêtu 
de l’Esprit du Seigneur. Le rejeton de la 
souche de Jessé, le père de David, recevra 
ainsi les six (plus un) dons de sagesse et 
d’intelligence, de conseil et de force, de 
connaissance, d’adoration (et d’affection 
filiale) (Isaïe 11, 1-2). Et la justice qu’il 
établira (versets 3-5) se traduira égale-
ment par la réconciliation entre les espèces 

animales ennemies : « Le loup avec 
l’agneau, la panthère avec le chevreau, 
la vache avec l’ourse. » Puis la collabora-
tion harmonieuse entre les animaux et 
les hommes : « Un petit garçon conduira 
le veau, le lionceau et la bête grasse nour-
ris ensemble ; le nourrisson jouera sur le 
repaire de l’aspic et sur le trou de la vipère 
le jeune enfant étendra la main. » (versets 
6 à 8)

Alliance cosmique universelle
Ainsi donc, sur la montagne sainte, rem-
plie de la connaissance de Dieu, ce que 
le péché avait divisé et opposé se retrou-
vera définitivement réuni. Le symbole des 
jeux de pouvoir au sein des êtres créés 
(homme-serpent) se verra renversé et 
transmué en signe de communion. Le mal 
et la violence céderont le pas au shalom 
qui ne s’éteindra pas.

Cultiver le respect des animaux anticipe 
ainsi, en quelque sorte, le paradis qui 
nous est promis. La loi de la jungle y sera 
absorbée par l’alliance cosmique univer-
selle. Je m’en réjouis.

Laudato si’ (2015), regard unique de la part 
d’un Pape sur la maltraitance de notre 
planète, qui a voulu l’écrire sur la base de 
constats scientifiques et de leur relecture 
théologique pour les implications incom-
bant à chaque baptisé.e. Cette appellation 
de « maison commune » est le nouveau 
nom pour « l’environnement », terme un 
peu galvaudé par les milieux politiques et 
économiques…

Contempler
Le premier pas du croyant envers Mère 
Terre est… sa contemplation qui demande 
silence, lenteur et gratuité. Car « la nature 
[est] comme un splendide livre dans  
lequel Dieu nous parle et nous révèle 
quelque chose de sa beauté et de sa bonté » 
(Laudato si’, 12). Mais pas seulement : nous 
pouvons y apprendre sur nous-mêmes, qui 
sommes tant « animaux » que parfois… 
bestiaux !

Aimer
Caresser plutôt que dompter ! On a long-
temps appliqué à la lettre le biblique 
« Soumettez-la » (cf. Gn 1, 28). Du coup, 

propriétaires fonciers, les papes se gaus-
sèrent d’avoirs ovins et bovins, quand ils 
n’entretenaient pas de sacrées écuries ! 
Paradoxe : la papauté fut régulièrement 
louée ou moquée par un riche bestiaire 1 ! 
Jusqu’au XXIe siècle, avec Jude Law 
(Pie XIII) jouant à cache-cache avec son 
kangourou dans l’excellente série The 
Young Pope 2 !

Nourrir
François d’Assise calma la voracité du loup 
de Gubbio en demandant aux villageois 
de le nourrir, et non de le pourchasser. Et 
Fratello Lupo devint leur compagnon. En 
renversant le rapport de dominant-do-
miné, le Pape, dans la veine de l’Evangile 
des chamboulements, invite à la conver-
sion : « Il y a […] une mystique dans une 
feuille, dans un chemin, dans la rosée… » 
Commençons petit.

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT | PHOTO : DR

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTO : DR

Retranscription d’Edward Hicks du passage 
d’Isaïe, exposée à la National Gallery of Art  
à Washington. 

1 Cf. A. Pavacini Bagliani, Le bestiaire du pape, 
Belles Lettres, 2018.

2 Mini-série écrite par P. Sorrentino  
(1re diffusion, 2016).

La série The Young Pope fait apparaître  
un curieux spécimen.
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PAR BÉNÉDICTE JOLLÈS | PHOTOS : SOPHIE GIULIANO

A l’approche de la fête de la nativité, prévoyez une  
promenade magique à Estavayer-le-lac, elle séduira  
ceux qui ont une âme d’enfant.

En avez-vous marre des magasins bondés, 
des vitrines surfaites ou des interminables 
listes au Père Noël ? Accordez-vous une 
pause en suivant en famille l’itinéraire des 
crèches tracé dans les ruelles médiévales de 
la vieille ville d’Estavayer-le-Lac au bord 
du lac de Neuchâtel. L’initiative, lancée par 
l’Office du tourisme il y a 23 ans ne cesse 
de faire des émules. Elle vous permettra 
de découvrir plus de septante crèches 
installées sur les fontaines, dans les jardins 
ou aux fenêtres des maisons fribourgeoises. 
La plupart sont confectionnées par les habi-
tants de la ville. Les Staviacois créateurs 
de crèches et leur entourage se mettent à 
l’ouvrage plusieurs mois avant Noël. Tous 
dévoilent avec enthousiasme leur création. 
« La crèche est le plus beau bricolage que 

l’on peut faire », explique Cécile Duffey. 
Les yeux émerveillés des enfants ou des 
visiteurs qui vont de maison en maison 
sont sa récompense. Nostalgie de l’en-
fance ? Besoin de retrouver un ancrage 
spirituel ? Chacun a ses motivations. Les 
commerçants peuvent aussi participer à la 
manifestation en utilisant leur vitrine. Et 
les paroisses font souvent de l’événement 
un outil d’évangélisation. 
Crèches sculptées en bois, cousues dans 
une toile de lin, en terre cuite colorée… 
classique ou originale, chacune a son 
charme et son style. La nuit, l’ambiance est 
encore plus féérique car toutes les créations 
sont illuminées. Si vous êtes courageux 
vous marcherez à pied, sinon un petit train 
vous conduira à travers la ville.

Informations

Quand ? Du 5 décembre 2020 
au 6 janvier 2021. 
Comment ? Si vous le pouvez, pas-
sez à l’Office du tourisme 
et demandez le dépliant. Sinon, sui-
vez les indications fléchées dans le 
centre de la ville. Les vendredis, le 
week-end et les jours fériés : un petit 
train traverse la ville, il est gratuit 
pour les enfants et payant (Fr. 3.–) 
pour les adultes. Des visites au flam-
beau sont également prévues.
Durée : 45 min ou plus…
Renseignements :  
estavayer-payerne.ch  
ou auprès de l’Office du tourisme, 
tél. 026 662 66 80.

Chacune des crèches a son charme.
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UNE JOURNÉE AVEC UNE FEMME :  SONIA WYSS
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catholique romaine neuchâteloise, son administratrice, 
Sonia Wyss, coordonne les actions et réflexions des acteurs 
de la Fédération. Elle met ses compétences administratives 
et RH au service de la pastorale afin d’envisager sereinement 
l’avenir de l’institution neuchâteloise.

Les graphiques, les statistiques, les bilans 
de fin d’année ou les budgets n’ont presque 
plus de secrets pour Sonia Wyss. Elle admet 
tout de même bien volontiers se situer 
encore « dans une phase d’apprentissage ». 
En effet, la nouvelle administratrice de la 
Fédération catholique romaine neuchâ-
teloise avait plus l’habitude des humains 
que des chiffres. Engagée par l’organe 
financier de l’Eglise catholique neuchâte-
loise en 2013 pour s’occuper des ressources 
humaines, elle est nommée en début 
d’année 2020. « Cela s’est fait naturelle-
ment. Je reprenais des dossiers ici et là, puis 
on m’a demandé si je désirais reprendre le 
poste », déclare-t-elle. Sonia Wyss consi-
dère son rôle comme une manière de 
rendre « la vie plus facile administrative-
ment parlant aux acteurs de terrain ».

Assurer la pérennité de l’institution
Ce n’est pas toujours aisé, car le grand 
défi auquel l’administratrice doit faire 
face concerne les contributions ecclésias-
tiques. « Nous devons réfléchir comment 
continuer à financer les actions pastorales 
à l’avenir », précise-t-elle. Depuis quelques 
années déjà, le montant de ces contribu-
tions volontaires ne cesse de s’éroder. Dans 
un canton où il n’est pas obligatoire de par-
ticiper à l’impôt ecclésiastique, la Fédéra-

tion catholique romaine neuchâteloise 
déploie des ressources jusque-là insoup-
çonnées pour atteindre la population. 
« Nous désirons encore améliorer notre 
communication auprès des Neuchâtelois, 
car il est extrêmement important de mettre 
en avant la fonction d’utilité publique de 
l’Eglise », affirme Sonia Wyss. Mais ce n’est 
pas le seul axe sur lequel l’organe financier 
de l’Eglise catholique romaine neuchâte-
loise désire s’investir. « Nous prospectons 
aussi dans la recherche de fonds, la mutua-
lisation des coûts avec d’autres cantons 
et l’investissement immobilier », détaille-
t-elle. Une problématique qui touche 
également les deux autres Eglises sœurs 
du canton : les réformés et les catholiques 
chrétiens. « Cette réalité nous rapproche 
et je pense que cela nous pousse à entre-
prendre plus d’actions œcuméniques. »

Un employeur en phase 
avec ses convictions
D’ailleurs, au début de l’automne dernier, 
Sonia Wyss a retrouvé les représentants de 
ces deux Eglises lors d’une commission 
financière inter-Eglises. Il était question 
d’étoffer le petit guide distribué avec la 
déclaration fiscale, cela afin de permettre 
aux contribuables une meilleure com-
préhension des enjeux de l’impôt ecclé-

TEXTE ET PHOTOS PAR MYRIAM BETTENS

Sonia Wyss considère son rôle comme une manière de rendre la vie plus facile aux acteurs sur le terrain.

Un emploi du temps  
sonnant et trébuchant
➠	 8h 
En arrivant au bureau, Sonia Wyss 
allume de petites bougies sur la 
cheminée de son bureau à côté  
d’une icône de la Vierge à l’enfant

➠	 8h15 
Entame sa journée de travail en 
consultant son courrier électronique

➠	 8h30 
Affaires courantes

➠	 9h45 
Café avec sa collègue et échange  
sur les divers dossiers en cours

➠	 10h-12h 
Séance de commission financière 
inter-Eglises

➠	 12h-13h 
Pique-nique au bureau

➠	 13h-14h 
Vérification annuelle des comptes

➠	 14h-16h 
Préparation des salaires du personnel 
de l’Eglise catholique neuchâteloise

➠	 17h30-18h30
Réunion des membres du bureau 
du Comité de la Fédération

➠	 18h30-19h30 
Rencontre du Comité de la Fédération 
catholique romaine neuchâteloise

➠	 19h30-21h
Assemblée générale de la Fédération 
catholique romaine neuchâteloise
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Et si vous profitiez de l’Avent pour mettre l’accent  
sur l’attention aux autres ? Les occasions pour développer 
le sens de l’effort sont nombreuses en cette période de Noël 
où l’on cherche à faire plaisir, profitons-en !

Les calendriers de l’Avent truffés de confi-
series et de cadeaux ne nous facilitent pas 
la tâche. Ils amoindrissent les réjouis-
sances de Noël en privant nos enfants de 
l’attente. Comment, dans ce contexte, leur 
permettre de découvrir la joie d’attendre 
et de penser aux autres, de préparer des 
surprises qui égaieront ceux qui les rece-
vront ? Car notre « métier » de parents nous 
impose d’essayer d’ouvrir le cœur de nos 
têtes blondes pour éviter de les transfor-
mer en monstres d’égoïsme, en enfants-
rois heureux d’accumuler et sourds à toute 
demande. Ici ou là, des paroisses ou des 
écoles proposent d’ailleurs des calendriers 
de l’Avent « à l’envers ». Chaque enfant, 
chaque famille est invité à déposer 24 
objets dans un carton qui sera porté à une 

association. Voilà l’occasion pour chacun 
de prendre conscience que nous avons sou-
vent beaucoup et trop de tout : nourriture, 
vêtements, jeux… Nous pouvons facile-
ment les partager.

Permettez-vous à vos enfants d’expérimen-
ter que le don de soi rend heureux ? Une 
urgence éducative aujourd’hui dans nos 
sociétés individualistes et consuméristes ! 
Avez-vous déjà été avec eux au contact de 
personnes démunies ? C’est sûrement un 
des plus grands cadeaux que nous pou-
vons leur faire, en prenant le temps de les 
y préparer et en respectant la réserve des 
plus timorés. Oui, il n’y a pas d’âge pour 
écouter, réjouir ou aider une personne 
isolée et rejetée. Le plus simple est de s’ap-
puyer sur les talents personnels de chacun : 
le plus gourmand cuisinera un gâteau, le 
plus bavard prendra des nouvelles, l’artiste 
dessinera une carte de vœux ou jouera un 
morceau de musique… « Merci de m’avoir 
parlé avec votre fils, me disait un homme 
assis sur le trottoir, d’habitude les gens me 
fuient. » Ces expériences permettent à nos 
enfants de gagner en maturité et surtout, 
elles incarnent l’Evangile. C’est bien là un 
des trésors de notre foi : croire que ce que 
nous donnons aux plus petits et aux plus 
isolés (y compris de nos familles), c’est au 
Christ que nous le donnons. 

PAR BÉNÉDICTE JOLLÈS | PHOTO : PIXABAY

UNE JOURNÉE AVEC UNE FEMME :  SONIA WYSS

siastique. Elle avoue avec un petit sourire 
qu’« elle n’est pas certaine que la planifica-
tion des budgets puisse intéresser les lec-
teurs de L’Essentiel », mais relève qu’elle a 
trouvé auprès de la Fédération catholique 
romaine neuchâteloise un employeur 
en phase avec ses valeurs. Même si par-
fois, « on [la] prend pour la secrétaire en 
charge du procès-verbal lors de certaines 
séances », elle estime qu’« avoir choisi une 
femme en qualité d’administratrice permet 
une dynamique bénéfique et plus en phase 
avec son temps ». Ce n’est certainement pas 
la représentation de cet autre personnage 
féminin, veillant discrètement depuis le 
rebord de la cheminée et également choisi 
pour accomplir une mission de taille, qui 
contredirait la principale intéressée. 

Le calendrier de l’Avent… peut priver les enfants 
de l’attente.

Le grand défi de l’administratrice concerne  
les contributions ecclésiastiques.

Nous désirons encore 
améliorer notre commu-
nication auprès des  
Neuchâtelois, car il est 
extrêmement important 
de mettre en avant  
la fonction d’utilité  
publique de l’Eglise.
Sonia Wyss
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Mouvement chrétien des retraités – Vie montante
PAR L’ABBÉ ROBERT NIÊM

La Vie montante est née en France 
en 1962. En Suisse, ce mouvement est 
apparu en 1966. Il est présent dans six 
cantons romands et dans les missions de 
langue française des villes de Bâle, Berne 
et Lucerne. Il est aussi ouvert à l’œcu-
ménisme. Un comité romand, dont font 
partie les responsables cantonaux et leurs 
animateurs spirituels, prêtres, pasteurs 
ou laïcs, gère l’ensemble des acti vités. Les 
groupes travaillent en paroisse ou en unité 
pastorale. Un journal, paraissant cinq 
fois par an, sert de lien entre les groupes 
et offre des textes sur la vie spirituelle et 
l’activité sociale. 

En 1990, la Vie montante a été transfor-
mée en Mouvement chrétien des retrai-
tés (MCR) et a une vocation spirituelle. 
Depuis quelques années, une commission 
composée de membres suisses et belges 

prépare un thème annuel. Celui de cette 
année 2020-2021 est « Ecoute » : l’écoute 
de Dieu, des autres et de soi-même fait 
grandir l’amour dans le monde et dans le 
Royaume des cieux.

Ce mouvement a pour objectif de rendre 
heureuse et féconde la vie des chrétiens 
retraités et cela tout particulièrement par 
une vie relationnelle épanouissante. Ces 
personnes sont invitées à avoir foi en elles 
et à entrer en relation avec les autres et 
avec Dieu. 

Les réunions mensuelles rompent l’iso-
lement social dont souffrent certains de 
nos aînés et leur permettent de s’exprimer 
dans la confiance, de partager, autour 
d’un café-biscuits, leurs joies, leurs peines, 
leurs inquiétudes au sujet de leurs enfants, 
petits-enfants et du monde actuel.

La Vie montante de notre UP Sainte-
Claire organise également une sortie 
annuelle avec d’autres paroisses. Au  
programme, une messe d’action de grâce 
suivie d’un repas fra ternel. 

Ce mouvement chrétien est ouvert à toute 
personne retraitée de nos paroisses qui 
désire faire de nouvelles rencontres et 
vivre de belles expériences. Venez nous 
rejoindre ! 

Renseignements auprès du secrétariat de 
l’UP ( 026 413 12 64 ou 026 436 27 00).

Agenda « jeunes »

PHOTO : WWW.CATH.CH

Dimanche 13 décembre : Nuit des 
Lumières. Réception de la f lamme de 
Bethléem à l’église Saint-Paul, Schön-
berg, Fribourg, dès 17h. Chaque paroisse 
est invitée à désigner un délégué pour 
apporter cette f lamme de la paix dans 
l’église paroissiale pour les célébrations 
de la Nativité. 
Renseignements :  079 795 09 04.

Samedi 19 décembre : confirmation, 
action de Noël solidaire.

Samedi 6 février 2021 : fête de la Chande-
leur, messe à 18h à l’église de Treyvaux et 
procession aux flambeaux pour allumer le 

message de la prophétie de Syméon, sur la 
Combert. Tous les 3e dimanches du mois, 

messe animée par des jeunes à la cathé-
drale de Fribourg à 20h30. 

La Lumière de la Paix de Bethléem sera accueillie dimanche 13 décembre à Fribourg.

Aux personnes séparées ou divorcées
Le groupe « Ensemble séparé-e-s » propose rencontres et autres loisirs en vue de favoriser échanges et entraide entre 
personnes séparées ou divorcées. Rendez-vous chaque troisième vendredi du mois, à 19h30, à savoir les 18 décembre 
2020, 15 janvier et 19 février 2021. Lieux à déterminer. 

Renseignements : joel.bielmann@cath-fr.ch,  079 718 55 56.

Des rassemblements annoncés dans ces pages seront peut-être transformés, reportés ou annulés. 
Des renseignements sont diffusés sur le site www.paroisse.ch
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VIE DES PAROISSES

Treyvaux / Essert

La fête de la Chandeleur soufflera dix bougies

PAR JOSEPH EL HAYEK  
ET ÉLIANE QUARTENOUD
PHOTO : ÉRIC MASOTTI

En février 2021, ce sera la dixième édition 
de la fête de la Chandeleur. A défaut de 
pouvoir anticiper le sort des festivités avec 
l’évolution du Coronavirus, nous dressons 
ici brièvement son parcours depuis son 
instauration à Treyvaux en 2011. 

Cette fête a vu le jour grâce à l’engagement 
de la regrettée paroissienne Mado Quar-
tenoud qui avait concrétisé son souhait 
de créer un rassemblement intergénéra-
tionnel, et faire vivre aux confirmands  

de l’unité pastorale la tradition de la Chan-
deleur. Mais à quand remonte cette tradi-
tion quelque peu délaissée jusqu’alors ?

Fête de la fécondité chez les Romains  
(Ve siècle) ou de la purification chez les 
Celtes (XIVe siècle) qui portaient les flam-
beaux et parcouraient les champs en pro-
cession avant les semailles, la Chandeleur 
aux origines païennes, commémore dans 
l’Eglise catholique la présentation de Jésus 
au Temple ou la purification de la Vierge 
Marie. 

Treyvaux fait honneur à Syméon, qui lors 
de la présentation de Jésus au Temple, dit 

qu’il peut maintenant s’en aller parce qu’il 
a vu « la lumière du monde ». Ainsi, cette 
fête rappelle surtout que le Christ est cette 
lumière. Elle rassemble les paroissiens de 
tous âges autour d’un moment de prière 
et de convivialité, bravant ainsi le froid 
de l’hiver, en particulier pour les confir-
mands de l’année qui plantent dans le sol 
glacé de janvier les quelque 700 piquets 
munis de flambeaux annonçant le « Christ 
lumière du monde ». La tradition est aussi 
culinaire : rondes comme le disque solaire 
symbolisant la lumière, les crêpes en font 
partie probablement depuis le temps du 
pape Gélase qui les offrait aux pèlerins à 
Rome pour l’occasion.

Chœur mixte paroissial
PAR MARIE-CLAUDE BOSCHUNG

Le concert de Noël prévu dimanche 27 décembre 2020 à 
17h est reporté en 2021.
A toutes et tous, les membres du chœur souhaitent de 
belles et douces fêtes de Noël.

Lè Grijon
PAR VIRGINIE FORNEY

Lè Grijon vous invitent à leur traditionnel Concert itinérant 
dans les rues du village, samedi 12 décembre de 17h à 
19h30. L’itinéraire sera annoncé plus tard.
Thé chaud et gourmandises au rendez-vous !

ATD Quart Monde
PAR ERICA FORNEY

Au centre national d'ATD Quart Monde, l'été s'est déroulé 
sous le signe de la rencontre, de la création, du regroupe-
ment familial... le tout lors de courts séjours de vacances 
successifs, avec à chaque fois un nombre restreint de par-
ticipants.
Un week-end de création est encore prévu les 12 et 13 dé-
cembre. Samedi 12, deux conteuses de l’association 
Contemuse viendront animer la soirée avec des contes de 
sagesse pour le temps de l'Avent.
Invitation supplémentaire aux adultes uniquement : si le 
cœur vous en dit, venez vous joindre aux participants du 
week-end dès 19h à la Crausa 3, à Treyvaux.
Covid oblige, merci de vous annoncer au 026 413 11 66.
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Arconciel

Travailleur consciencieux et alerte nonagénaire

TEXTE ET PHOTO  
PAR MARIE-CLAIRE PYTHON

Né à Châtonnaye le 23 décembre 1930, 
Raymond Joye a connu une vie de labeur 
et de nombreux déménagements. Après sa 
scolarité obligatoire à Torny-le-Grand, il 
aide ses parents fermiers et les suit à La 
Neirigue pour quatre ans, puis à Arcon-
ciel durant 13 ans sur le domaine de Pesé. 
En plus du travail agricole, Raymond 
œuvre tous les hivers à la forêt (au tarif de  
2 francs 50 de l’heure). Il a rendu beau-
coup de services aux petits agriculteurs 
qui lui en étaient très reconnaissants. 

A la retraite de ses parents, Raymond vit 
avec eux au centre du village dans la mai-
son qu’il habite aujourd’hui. Il travaille 
alors durant deux ans et demi pour une 
entreprise de construction de la région, 
avant de se marier avec Gisèle, une char-
mante et vaillante veuve et mère de deux 
enfants. En 1969 Raymond la rejoint 
au Locle. Il est engagé à la voirie de La 
Chaux-de-Fonds où il résidera ensuite 
avec sa famille durant 30 ans, devenant 
chef d’équipe grâce à son savoir-faire et à 
sa conscience professionnelle. 

Au moment de la retraite, le couple revient 
à Arconciel, qui est aussi le village de nais-
sance de Gisèle. Ils rénovent avec soin 
leur maison dépourvue de confort tout 

en habitant sur place. Durant trois ans 
Raymond va encore fonctionner comme 
cantonnier à Arconciel. Cette retraite bien 
remplie s’accompagne d’une tâche au ser-
vice de la paroisse : assurer fidèlement 
l’ouverture et la fermeture des portes de 
l’église 365 jours sur 365 durant 14 ans !

Quelques secrets de longue vie de Ray-
mond ? Ne pas avoir peur du travail et 

prendre les choses du bon côté. Mais 
il estime surtout avoir eu beaucoup de 
chance.

Avec notre merci chaleureux, cher Ray-
mond, nous vous souhaitons de bénéficier 
encore de belles et longues années de santé 
et de bonheur.

Les jeunes prennent le relais

L’ancien comité du groupement des dames d’Arconciel craignait de ne plus pouvoir assurer la survie du mouvement. Mais 
il a eu l’heureuse surprise de voir de jeunes dames mettre leur dynamisme à son service. C’est Corine Bulliard qui a relevé 
le défi d’assurer la continuité avec l’ancienne équipe puis Jessica Python, Marie Kolly et Barbara Nagy ont apporté tout leur 
enthousiasme.

Ainsi la tradition très appréciée de la visite aux personnes âgées durant la période des fêtes a pu être maintenue avec 
quelques changements. Les visites ne se font plus en décembre mais entre janvier et février. Les dames de 75 ans et plus 
bénéficient toujours d’une visite, mais, grâce à la contribution financière de la paroisse, ce sont toutes les personnes de 
80 ans et plus qui en profitent également. 

Elles assurent aussi d’autres précieux services pour la vie locale comme les apéritifs paroissiaux ou les pâtes du partage. 
L’organisation du loto n’étant plus rentable, c’est une vente de pain qui devrait compléter les ressources du groupement 
en 2021.

Quant à l’atelier missionnaire qui rayonne bien au-delà d’Arconciel, il continue d’être animé avec un grand savoir-faire par 
Noëlly Clément et Gaby Python.

Un grand coup de chapeau à toutes ces responsables, anciennes et nouvelles, pour leur bel engagement !
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Chers amis de la Musique

PAR LES COMITÉS DES DEUX SOCIÉTÉS DE MUSIQUE

Nous nous permettons de vous écrire afin de vous informer que les sociétés d’Ependes et d’Arconciel ont décidé de s’unir 
au sein d’une entente musicale afin d’offrir des prestations de bonne qualité.

En effet, les années passent, mais malheureusement les rangs manquent de musiciens. Pour cette année, dans la mesure 
du possible, nous gardons nos propres prestations dans nos villages respectifs, tout en jouant ensemble. 

En espérant pouvoir vous retrouver au plus vite, nous vous adressons, Chers amis de la Musique, nos meilleures saluta-
tions et prenez soin de vous.

VIE DES PAROISSES

Ependes

L’étoile d’Ependes

PAR SUZANNE RICHARD

Chaque année, la commune d’Ependes retrouve sa vieille amie : 
l’étoile.

Installée en 1989 par Stéphane Richard, fils de Suzi et André, elle 
mesure 15  m de haut et 40  m de long. Visible à plusieurs kilo-
mètres à la ronde, elle est devenue notre emblème et un repère 
pour tous. Bien que la ferme ait changé de propriétaire, c’est un 
honneur pour la famille Wyss de la faire briller du 1er décembre au 6 janvier, ce qui donne à notre village une ambiance 
magique et particulière. Merci à la famille et à Stéphane. Que cette étoile veille sur nous encore longtemps ! 

Chœur mixte

PAR LE COMITÉ | PHOTO : DR

En cette période difficile, le chœur mixte vous propose de mettre 
un peu de gaieté, de magie et de lumière dans notre village avec 
les fenêtres de l’Avent. Le principe est de décorer une de vos 
fenêtres et de l’illuminer le jour qui vous sera attribué. Malheu-
reusement, si la situation sanitaire ne s’améliore pas, il ne sera 
pas possible d’offrir le thé à vos admirateurs, mais que cela ne 
vous empêche pas de venir contempler toutes ces belles œuvres.

Un tout ménage vous sera distribué en temps voulu. Un tout 
grand merci à tous ces artistes.

Belle montée vers Noël et bon Avent !
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Bonnefontaine

Un chant céleste

PAR MANUELA ACKERMANN
PHOTO : B. REPOND

Je vous vois, petits garnements ! Chapardeurs à plumes ! Non 
seulement vous pouvez vous élever à la hauteur des anges et des 
nuages, mais en plus, vous vous permettez de dévaliser mes cassis 
et raisinets ! Je râle pour la forme, car en vérité, j’admire votre 
capacité à nous enchanter avec vos gazouillis, pépiements, crail-
lements et autres chants, votre façon d’habiter les éléments avec 
grâce et agilité, sur terre et sur l’eau. J’ai passé un certain nombre 
d’heures à vous épier, je guettais votre arrivée ce printemps.  
Parfois c’est vous qui m’avez surprise, en vous posant sur le rebord 
de ma fenêtre ou en atterrissant juste derrière mon dos. Je vous 
ai préparé de petits encas, des boules de graisse, des cacahuètes, 
pour vous prémunir du froid. Je t’ai libéré, petit rouge-queue, 
pauvre prisonnier d’une véranda trop prestement refermée. Je 
ne vous ai pas comptés et je ne sais pas si vous étiez des habitués  
de ma terrasse, ou des opportunistes attirés par les baies, les 
miettes ou les insectes. Toujours le même ou chaque fois un 
autre, vous m’avez éblouie par votre plumage autant que par votre 
ramage. Et quelle diversité dans le vol ! En piqué ou en zigzag, en 
planant ou en battant frénétiquement des ailes, votre style vous 
distingue, bergeronnette hochequeue, moineau, loriot, corneille, 

buse ou mésange. Les étourneaux sansonnets impressionnent 
lorsqu’ils se déplacent en bandes gigantesques, véritables cho-
régraphes du ciel, en des nuées mouvantes. Même au sol, vos 
déplacements sont différents, certains se dandinent tandis que 
d’autres sautillent, mais toujours l’œil aux aguets, au cas où un 
matou mal intentionné voudrait faire de vous un apéro impro-
visé. Vos vocalises et vos trilles lancés au firmament apaisent les 
âmes préoccupées et je me plais à vous croire messagers célestes, 
descendus incognito afin de nous faire profiter d’un peu de séré-
nité. De tout temps, les hommes ont traduit la présence bénéfique 
des oiseaux par une marque d’amitié de leurs divinités. Dans la 
tradition chrétienne, la colombe est la représentante de l’Esprit 
Saint, et saint François d’Assise est surnommé « saint François 
des Oiseaux », car immuablement accompagné de moineaux. 
C’est pourquoi j’aime tant vous regarder, petits garnements à 
plumes, et je ne me lasserai jamais du spectacle que vous nous 
offrez. J’ai la sensation de m’élever au-dessus des préoccupations 
terrestres grâce à vous, et de me rapprocher de la nature, d’une 
vie plus pure… de l’essenCiel.
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Praroman

Jubilé : 90 ans de Jean-Bernard Schorderet

PAR RÉMY KILCHOER
PHOTO : CAMILLE SCHORDERET

Jean-Bernard Schorderet est né à la ferme 
paternelle de Zénauva un 13 décembre. 
Deuxième d’une fratrie de quatre enfants, 
il a partagé avec eux le quotidien d’une 
enfance à la campagne rythmée par les 
saisons et les travaux agricoles. C’est à 
l’école de Zénauva qu’il accomplit toute 
sa scolarité avec un instituteur qui doit 
gérer soixante élèves et tous les degrés. 
Par la suite, il se forme à la musique sous 
la férule du boulanger Robert Brunisholz, 
directeur de la fanfare. Ecole exigeante 
qu’il suit avec assiduité. Il sera membre 
actif de cette société pendant trente-six 
ans, de 1946 à 1982, tout en assurant pen-
dant dix ans la fonction de caissier. 

A la mort de son père, en 1953, il est encore 
bien jeune, mais il reprend vaillamment 
l’exploitation de six hectares et demi qu’il 
va agrandir jusqu’à sa taille actuelle de 
trente-cinq hectares. L’activité est axée 
essentiellement sur la production laitière, 
avec des vaches sélectionnées avec soin 
qui font la fierté du jeune propriétaire. 
Pour trouver un revenu complémentaire, 
Jean-Bernard se lance dans le débardage 
du bois dans la forêt du Burgerwald, acti-
vité surtout hivernale mais à laquelle il 
consacre aussi du temps à d’autres sai-
sons. Il a un petit atelier pour réparer les 
luges du débardage, fabriquer des guide-
cornes... En 1992, il passe la main à son 
fils Gilles.

De son union avec Josette Horner, en 
1959, naîtront trois enfants, Nicole 
en 1960, Gilles en 1962 et Yolande en 
1966. Aujourd’hui la tribu compte sept 
petits-enfants et un arrière-petit-fils qui 
font la fierté des grands-parents toujours 
alertes et réjouis par leur visite.

La vie de Jean-Bernard ne se résume pas 
seulement à son activité de paysan, il sait 
aussi se mettre au service de la commu-
nauté. En politique, il acceptera le mandat 
de conseiller communal et endossera la 
charge de syndic pendant deux périodes. Il 
œuvre aussi au sein de la Raiffeisen locale 
comme secrétaire du conseil d’adminis-

tration pendant dix-huit ans puis comme 
président, pendant vingt-cinq ans. Après 
une vie si bien remplie, la retraite est bien 
méritée mais pas inactive. Il est toujours 
là pour donner un coup de main à son 
fils, bricoler dans son atelier, sculpter de 
petits animaux, confectionner des cages 
à oiseaux qui réjouissent sa descendance. 
Par-dessus tout, il se sent bien en famille 
et dans sa chère forêt du Burgerwald qu’il 
a arpentée dans tous les sens.

Nous lui souhaitons de profiter, encore 
longtemps, avec son épouse Josette, de 
ces petits bonheurs, entouré d’une famille 
aimante et unie.

Concerts du chœur mixte

PAR RÉMY KILCHOER

En raison de l’évolution de la pandémie du Covid-19, et des restrictions frappant le monde du chant (interdiction des  
répétitions « in praesentia », nombre très limités d’auditeurs dans les églises et les salles…), le chœur mixte renonce à  
vous inviter à son traditionnel concert de Noël du 26 décembre.

Il met en suspens le concert du 50e anniversaire avec au programme Gloria de Vivaldi et Epycurimos de son directeur 
Jean-Marie Kolly, dans l’attente de périodes plus calmes et plus favorables.

Le chœur vous souhaite de belles fêtes de fin d’année placées sous le signe de l’espoir et de la paix.



18 UNITÉ PASTORALE SAINTE-CLAIRE

VIE DES PAROISSES

Marly

Le cimetière de Marly se met au vert

PAR MAURICE HORNER
PHOTO : MARTIN JORDAN 

La commune de Marly vient d’inaugurer derrière l’église un nou-
veau petit coin de verdure, de nature et de recueillement dans le 
secteur sud du cimetière. 
Pour donner suite à un crédit d’investissement validé par le 
Conseil Général, un projet a été développé. Le but est de créer une 
zone verdoyante et accueillante pour les familles en deuil. Ce lieu, 
propice au recueillement, se veut aussi un espace de détente et 
de promenade. Des sentiers piétonniers en gravier vous permet-
tront de parcourir ce périmètre où la méditation aura sa place. 
Des arbres majeurs apporteront de l’ombre et de la fraîcheur aux 
visiteurs, des bancs y seront aussi installés afin de pouvoir profiter 
de cet endroit fleuri. 
Ce nouvel espace permettra finalement la mise en place de plus 
de 300 stèles cinéraires avec la particularité d’y installer des urnes 
biodégradables mises en terre. Par ailleurs le règlement général 
du cimetière a été revu. Il permettra de gérer d’une façon plus 
précise les décorations florales et autres ornements. Le but est 

d’avoir un secteur sobre, moderne, harmonieux et surtout facile 
d’entretien pour les familles concernées. 
Ce nouvel espace vient d’être mis en exploitation. Nous invitons 
les citoyens à venir découvrir ce lieu propice au recueillement. 

PAR JEAN-FRANÇOIS EMMENEGGER
PHOTO : DIRECTION DE LA JUBLA 

L’universalité de notre Eglise se construit aussi à travers les 
contacts entre paroisses voisines ou juxtaposées. Dans cet esprit, 
nous présentons brièvement la paroisse de langue allemande du 
Grand-Fribourg, dont l’assemblée des délégués a été accueillie  
par le Conseil de paroisse de Marly, vendredi 2 octobre. Le  
curé modérateur est le Père Ludovic Nobel, le président de 
paroisse est M. Ernst Tremp. M. Melchior Ettlin, dirige le Conseil 
pastoral qui vient d’élaborer avec son équipe un plan pastoral 
intéressant, structuré comme suit :

La pastorale de langue allemande du Grand-Fribourg

1) Liturgie : Nous développons davantage notre liturgie afin 
qu’elle devienne toujours plus facilement compréhensible, attrac-
tive et participative. 
2) Proclamation : Nous identifions les lieux d’apprentissage de la 
foi, nous les offrons aux gens dans les lieux de vie quotidienne et 
nous proclamons l’Evangile dans l’esprit d’une catéchèse durable. 
3) Diaconie : Dans un concept de diaconie, nous déterminons 
comment nous nous occupons des personnes en situation diffi-
cile, nous les accompagnons, nous les aidons et nous leur appor-
tons l’espérance grâce à la bonne nouvelle. 
4) Communauté : Dans notre paroisse, nous développons et 
maintenons un esprit d’ouverture aussi envers les personnes 
d’autres langues et d’autres cultures.
5) Communications : Dans le concept de participation, nous 
définissons les canaux par lesquels nous entrons en dialogue. 
Nous agissons en conséquence. 
6) Personnes de forces créatives : Dans un concept de partici-
pation, nous déterminons comment motiver les personnes pour 
qu’elles participent de manière active à la pastorale.
La paroisse de langue allemande du Grand-Fribourg a un mou-
vement de jeunesse, la Jubla, qui organise chaque année un camp 
d’été.

Agenda 
Marché de la Saint-Nicolas, vendredi 4 décembre au 
centre Migros.
Goûter de Noël des aînés, samedi 12 décembre à la grande 
salle de Marly-Cité.
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 Praroman 
Aloys Henri Dumas, fils de Damien et de Dania, 20 septembre 2020, chapelle de Montévraz
Maëlle Kolly, fille de Alain et de Stéphanie, 27 septembre 2020, église de Praroman
Yaël Eggertswyler, fille de Nicolas et Jeannine, le 4 octobre 2020, église de Praroman

 Treyvaux 
Méline Sottas, fille de Michaël et Christine, le 25 octobre 2020 à la chapelle d’Essert, Le Mouret
Baptiste Brodard, fils de Quentin et Laura, le 11 octobre 2020, église de Vers-Saint-Pierre, Treyvaux
Chloé Gendre, fille de Marc et Nathalie, le 11 octobre 2020, chapelle d’Essert, Le Mouret

 Arconciel 
Maxime Rigolet, fils de Joël et de Valentine, le 13 septembre 2020
Viviane Leonor Vaz Alves, fille de Rui Oscar Vaz Varela Alves et Lenira, le 19 septembre 2020

 Marly 
Kataleya Clément, fille de Yannick et Gina, le 5 septembre 2020, église Saints Pierre-et-Paul
Klara Elly Beaud, fille de Suma Beaud, le 13 septembre 2020, église Saints Pierre-et-Paul
Logan et Alan Oktay, enfants de Yasar Oktay et Audrey Bugnon, le 19 septembre 2020, église Saints Pierre-
et-Paul
Mya Schaller, fille de André Dias Pinho et Déborah Schaller, le 25 octobre 2020, église Saints Pierre-et-Paul

Mariages

 Praroman 
Olivier Progin et Amélie Caputo, le 19 septembre 2020, église de Praroman
Denis Marc Bossy et Justine Eléonore Richard, le 26 septembre 2020, église de Praroman

 Treyvaux 
Pierre-Alain Guillet et Marilyne Ropraz, le 26 septembre 2020, église de Vers-Saint-Pierre, Treyvaux

 Marly 
Gina et Yannick Clément, le 5 septembre 2020, église Saints Pierre-et-Paul
Delphine et Vincent Droux, le 10 octobre 2020, église Saints Pierre-et-Paul

Décès

 Bonnefontaine 
Marie Clément-Schöpfer, 89 ans, le 30 août 2020

 Praroman 
Marc-Henri Horner, 58 ans, le 11 octobre 2020
Edouard Kolly, 73 ans, le 13 octobre 2020
Ernest Demierre, 86 ans, le 16 octobre 2020

 Treyvaux 
Pierre Bielmann, 83 ans, le 28 septembre 2020
Louis Yerly, 77 ans, le 3 octobre 2020
Cécile Tornare née Rigolet, 81 ans, le 11 octobre 2020

 Marly 
Jeanne Thomet, 92 ans, le 1er septembre 2020
Simone Sciboz, 96 ans, le 14 septembre 2020
Pierre Meyer, 87 ans, le 18 septembre 2020
Denise Richoz, 84 ans, le 3 octobre 2020

PHOTOS : DR
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Livre
De l'art de vivre dans un monde imprévisible
Frédéric Lenoir, juin 2020 
« Il a suffi d'un virus lointain pour que le cours du monde et de nos vies soit 
bouleversé. "Vivre, ce n'est pas attendre que l'orage passe, c'est apprendre à 
danser sous la pluie'', disaient les Anciens. Je suis convaincu que plus rien ne 
sera comme avant et qu'il nous faut apprendre à développer nos ressources 
intérieures pour vivre le mieux possible dans un monde imprévisible. Puisse 
ce livre écrit dans l'urgence du temps apporter lumière et réconfort à tous ceux qui le liront. » 
Dans un langage accessible à tous, Frédéric Lenoir nous propose un petit manuel de résilience 
qui aide à vivre dans des temps difficiles. Il convoque les neurosciences et la psychologie des 
profondeurs, mais aussi les grands philosophes du passé – du Bouddha à Nietzsche, en passant 
par Epictète, Montaigne ou Spinoza – qui nous disent comment développer la joie et la sérénité 
malgré l'adversité. Et si nous pouvions ainsi faire de cette crise une opportunité pour changer 
notre regard et nos comportements ? Pour devenir davantage nous-mêmes et mieux nous relier 
aux autres et au monde ? Frédéric Lenoir est philosophe, sociologue et écrivain. Il est l'auteur de 
nombreux essais et romans vendus à plus de 7 millions d'exemplaires dans le monde. 

Prière pour la terre

Rédigée par le pape François, cette « Prière pour notre terre » conclut son encyclique sur l’écologie intégrale, Laudato si’ (2015)

Dieu Tout-Puissant
qui es présent dans tout l’univers
et dans la plus petite de tes créatures,
Toi qui entoures de ta tendresse tout ce qui existe,
répands sur nous la force de ton amour 
pour que nous protégions la vie et la beauté.
Inonde-nous de paix, 
pour que nous vivions comme frères et sœurs
sans causer de dommages à personne.
Ô Dieu des pauvres,
aide-nous à secourir les abandonnés
et les oubliés de cette terre
qui valent tant à tes yeux.
Guéris nos vies,
pour que nous soyons des protecteurs du monde 

et non des prédateurs,
pour que nous semions la beauté
et non la pollution ni la destruction.
Touche les cœurs
de ceux qui cherchent seulement des profits
aux dépens de la terre et des pauvres.
Apprends-nous à découvrir
la valeur de chaque chose,
à contempler, émerveillés,
à reconnaître que nous sommes profondément unis
à toutes les créatures sur notre chemin 
vers ta lumière infinie.
Merci parce que tu es avec nous tous les jours.
Soutiens-nous, nous t’en prions,
dans notre lutte pour la justice, l’amour et la paix.

L’équipe de rédaction de L’Essentiel souhaite à tous les lecteurs 
du magazine paroissial une sainte fête de Noël. 

Que la paix, la joie, la lumière de l’Emmanuel vous éclairent 
et vous accompagnent chaque jour et que l’an 2021 

vous guide vers la sérénité, la santé et la joie de vivre.


